
Chuuuuuuuuuuuuuuut ! 

Parfois  ce  "chuuuuut"  vindicatif  n’est  plus  nécessaire…Vous  l’aviez 
pourtant  pratiqué durant  de nombreuses années.  Il  avait  ponctué vos 
phrases quand "Silence" ou "veux-tu bien te taire !"  ne fonctionnaient 
plus… Et un jour, votre ado se renferme dans sa coquille, ne parle plus 
que  par  borborygmes  et   imite  à  la  perfection  le  fidèle  et  gentil 
compagnon de Zorro, Bernardo. 
Ne plus entendre la voix de votre adolescent est déstabilisant pour peu 
que « le  monde du silence » de Jacques Yves Cousteau ne soit  pas 
votre film préféré. 
Mais parfois,  ce silence peut être brisé par quelques remarques bien 
senties. On aimerait alors que le silence dure un peu… 

La lecture du jour : 

Terrible épreuve pour Brahim que de se mettre à parler le 
temps d’une bougie, de lui, des siens et de sa vie devant un 
groupe, une classe, et surtout sa prof qui doit juger ses propos. 
Dire, parler c’est vivre selon la formule… 
Et ne rien dire ? 
Brahim se lance péniblement et justifie ce qu’il ne dira pas. Pas 
l’envie, aucun besoin. Quel intérêt finalement ? Contraint, les 
mots sortent dans le désordre, s’enchaînent, s’imbriquent, se 
bousculent, se mélangent. Progressivement des phrases se 
construisent. La parole se libère, partant de rien pour arriver à 
un souffle qui loin d’éteindre la chandelle attise la braise qu’il 
ressent au plus profond de lui. Il se fout désormais d’être de 
nouveau jugé. Brahim, de par ses origines, est depuis trop 
longtemps catalogué par la société. 
Un texte sous la forme d’un monologue à la fois fort, court (90 
pages) et percutant que l’on a rapidement envie d’hurler avec 
ou à la place de Brahim. Bernard Friot excelle une nouvelle 
fois. 
Conseil : après la dernière page retournez lire la toute première 
page imprimée de ce texte, une citation de Louis Aragon...



Un film…

Un autre roman ado pour tous…

" Moi, je sais, depuis le début, ce qui se 
passe : quand le cœur souffre, le corps 
traduit, d'une manière ou d'une autre.
A force de ravaler, ravaler, sans jamais 
rien dire, à force de garder les lèvres 
verrouillées, j'ai fini par m'automutiler. 
une sorte d'anorexie des sentiments. "

Une famille au bord de la crise se rend à un concours de 
beauté.  Olive,  petite  fille  de 7 ans,  rêve de participer  au 
concours de beauté Little Miss Sunshine, dont la finale se 
tient à Los Angeles en Californie. 
L’aîné des enfants a fait vœu de silence… L’ado parfait !


